
Nieder mit High−Tech!
Neuli ch passi erte ei ner Redakteuri n
X ei n Mi ssgeschi ck: Da hatte si e
doch netter wei se di e Betreuung der
Li ebsten (ob Katzen, Ki nder oder
Frau wird hi er ni cht verraten. Auch
woxxl erI nnen haben ei n Recht auf
Pri vatsphäre! ) ei ner Koll egi n über-

nommen und war mit Sack und Pack für
ei n paar Tage i n deren Wohnung gezogen.
All es geht soweit gut, si e l egt si ch abends
i ns Bett − und stellt noch den hoch moder-
nen Wecker auf Al ar m. Das i st ei ner mit
all e m Schni ck−Schnack: CD−Pl ayer, Radi o,
" Buzzer" und ki ppbarem Monitor. Kei n
l ei chtes Unterfangen.
Am nächsten Morgen schellt das bl öde
Di ng, X zi eht si ch an, frühstückt hasti g,
denn es i st Donnerstag und da hei ßt es,
u m acht Uhr i m Büro zu sei n. Si e eilt
durch di e Straßen − merkwürdi g l eer si nd
di ese. I n der woxx schaut X auf di e Uhr.
Wi e früh es wirkli ch war − und ob besagte
Redakteuri n auch ne Stunde früher gehen
durfte − wi rd hi er ni cht verraten (di e Pri -
vatsphäre, Si e wi ssen schon .. . ).

L'avisdela Commission
Nationale d'Ethiquesurla

directiverelative aux
brevetssurlevivant

surprend parla portée de
sacritique. Et embarrasse

le pouvoir.

Tandis qu'au sein de la com-
mission parlementaire d'éthique
les représentant−e−s des partis
au pouvoir s'enlisent de plus en
plus dans uneformidablespirale
de pas de retardements et de
mensonges à peine voilés, l'avis
de la "Commission Nationale
d'Ethique" vient àpoint pourfai-
retomberles masques.
La saisine del'avis de la CNE

était enfait quelque peuli mitée,
puisqu'il ne couvre pasl'intégra-
lité des problèmes soulevés par
la directive. Apremière vue, l'a-
vis seli mite essentiellement àla
question de savoir si la breveta-
bilité d'inventions portant surle
corps humain portent atteinte à
des principes éthiques ounon.

L'anthropocentrisme évité
Pour des personnes qui n'ont

pas suivi depuis des années
l'évolution du dossier des bio-
technologies, lalecture du volu-
mineux avis est très difficile. Le
message le plus fort de la CNE
est sans doute le refus de se
référer au concept abstrait, àla
li mite métaphysique ou émo-
tionnel, de "l' Homme" comme
base pour des critères éthiques
permettant d'évaluer l'opportu-
nité de transposer la directive
ounon.
Citons un passage intéres-

sant: "Une majorité des mem-
bres dela C. N.E. est d'avis, d'un
autrecôté, queladirectiveentre
en conflit, non avec le respect
dûàl' Homme, mais avecuncer-
tain nombre d'exigences norma-
tives d'éthique concernant le
sort des hommes. Et cela enrai-
son d'une appropriation (ou du
moins d'une quasi−appropria-
tion) des ressources génétiques
par un nombretrèsli mité defir-
mes et d'institutions, en raison
d'unblocagedelarecherche par

le système actuel des
brevets, qui s'exerce
souvent augranddam
des malades, surtout
des plus vulnérables,
en raison enfin d'une
distribution non équi-
table des avantages
découlant des res-
sources génétiques".
L'avis cite d'ailleurs
les exemples les plus
connus qui menacent
l'accès des malades à
des traitements ou à
des médicaments à
des frais acceptables,
comme le fameux cas
du brevet sur le gène
deprédispositioncan-
céreuse BRCA1.
Il est intéressant de
mentionner égale-
ment ici le cas très

récent de ces agriculteurs amé-
ricains, dont la récolte de colza
avait été polluée par des semen-
ces transgéniques disséminées
des champs voisins sous l'auto-
rité de Monsanto. Au lieu de
bénéficier des dommages et
intérêts de cette atteinte àlali-
berté d'entreprise, les paysans
se sont vus condamnés à payer
des droits de brevet à la multi-
nationale, pour avoir utilisé,
mêmeàleurinsu, des semences
brevetées. Lesexcés dubreveta-
ge risquent donc d'aller très,
trèsloin.
En évoquant du brevetage

l'i mpact sur les systèmes de
santé, sur la biodiversité et sur
l'autodétermination ali mentaire
des peuples, la CNE dépasse le
cadre du seul souci humaniste.
Cela constitue évidemment une
confirmation de la position
défendue d'un côté parles prin-
cipales ONGimpliquées dans le
débat au Luxembourg, à savoir
Greenpeace et l'Action Solida-
rité Tiers Monde ASTM, et de
l'autre par le parti des Verts qui
ont toujours ciblé leurs criti-
ques surl'ensemble dela breve-
tabilité duvivant− humain, mais
aussi végétal et ani mal. L'appro-
che des autres partis a été plus
anthropocentrique, le meilleur
exemple étant la motion de Ma-
dy Delvaux qui demande une
renégociation uniquement de
l'articleconcernantlabrevetabi-
lité du corps humain et de ses
parties.

L'autisme économique
Si la majorité de la CNE ne

tombe pas dans le piège d'une
approcheémotionnelle ou méta-
physique, la minorité défender-
esse de la directive fait le
contraire en élevant l'économie
mondiale dans une catégorie

mythique qui échapperait àtou-
te considération éthique: "La
gestion des ressources généti-
ques, les problèmes liés au bre-
vetage des inventions dans le
domaine de la biogénétique, au
financement de la recherche, à
laprotectiondecelle−ci, auxpro-
grès plus ou moins considé-
rables delarecherche dans cer-
taines parties du monde, aux
antagonismes entre pays et ré-
gions riches et pauvres sont de
nature économique, non de na-
ture éthique. L'économie consti-
tueunesphèreautonomequi est
soumise à ses propres lois.
L'espoir, ou l'exigence, de la
soumettre à des exigences nor-
matives est vain. La question
soumise au débat − qui suppose
une incidence du discours
éthique sur la réalité écono-
mique− est mal posée."
Cerefus dejouerles"Sanglots

del'homme blanc" cul mine dans
uneréflexioncitée dansle docu-
ment de la CNE: "Est−ce que les
pauvres sont défavorisés? Oui,
ils le sont, mais nous nous sen-
tons parfaitement bien à l'aise
dans un monde où les pauvres
sont défavorisés, si nous autres
sommes bien situés". On ne sait
pas qui serait compris dans cet-
te nouvelle catégorie sociologi-
que des "nous autres". Toujours
est−il qu'il existe un nombre de
citoyen−ne−s qui passent une
bonne partie deleurtempslibre
non pas à philosopher sur leurs
états d'âme, mais àlutter active-
ment contrelesinégalités.
Néo−libéralisme dans l'es-

sence dela position minoritaire
donc, et il n'est pas surprenant
que les représentant−e−s de ce
courant politique dans notre
paysreprennent cefil àretordre.
Ainsi, les premières réactions à
la présentation de l'avis devant
la commission parlementaire
ont étégrotesques. Le"LW" du9
févrierrapporte queladéputéee
démocratique Agny Durdu dans
sa qualité de rapportricee du
projet de loi, aurait eu le culot
de se rallier, dans uneinterview
radiodiffusée àla position mino-
ritaire pour défendrelatranspo-
sitiondeladirective.
Il devient dès lors apparent

quel'attente del'avis dela CNE
n'aété qu'unprétexte pour affai-
blir le front du refus sans pour
autant afficher de position
claire.
Dansle cas defigure oùla de-

mande de renégociation datant
du 11 juillet de l'année dernière
serait finalement refoulée de
l'arène du parlement, la politi-
que du gouvernement en ma-
tière d'éthique en biotechnolo-
gie devrait définitivement être
qualifiée de "variante zéro
moins".

Robert Garcia

VIVANTBREVETABLE

Onnebadinepasavec
lesbrevets
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Die Menschenwürde
ist unteilbar
Die Einführung von Fixerstubenist
längst überfällig.

Pressegesetz
1 30 Jahre hat das i mmer noch gel tende
Pressegesetz auf de m Buckel . Sei t Jahr-
zehnten wurde ei ne Refor m ange mahnt, j etzt
schaffte ei n entsprechendes " proj et de l oi "
den Weg i ns Parl ament.

Mei n Sohn Pascal Wari ngo i st vor anderthal b Jahren
an ei ner Überdosi s Heroi n gestorben. Damal s war er
23 Jahre alt. Aus di eser Erfahrung heraus kann i ch
di e Entschei dung der Regi erung, endli ch ei n Drogen-
haus ei nzuri chten, nur begrüßen. Es i st schli mm ge-
nug, dass di e Bevöl kerung i n punkto Drogen so ver-
schl ossen, taub und negati v ei ngestellt i st. Der Dro-
genkranke i st nun mal da, l ei der. Schätzungen zufol-
ge l eben all ei n i n unserem kl ei nen Land etwa 2. 500
Drogenabhängi ge. Der bekannteste Treff der Dro-
genszene i st am Bahnhof der Hauptstadt. Um di e
Ecke exi sti eren Kontakt25 und Abri gado − Gl ückli-
cherwei se! Wo sonst könnten si ch Betroffene i hre
Spritzen und sonsti ges Zubehör beschaffen? Lei der
haben di ese nur unterhal b der Woche geöffnet.
Ei ne oder mehrere ganztags geöffnete Fi xerstuben
würden manch ei nem Abhängi gen vi el Lei d und
Stress ersparen. Von der Hygi ene ganz zu schwei-
gen. Wenn i ch daran zurückdenke, wi e mei n Sohn
auf der Suche nach ei nem geei gneten Pl atz (l eere
Häuser, Parkhäuser, Baustell en usw.) durch di e
Straßen li ef, um si ch ei nen Schuss zu setzen − das
war ei nes Menschen unwürdi g. Vi el e Abhängi ge l e-
ben noch zu Hause, wo si e dann hei mli ch fi xen,
noch mehr all erdi ngs l eben auf der Straße. Si e
wi ssen ni cht, wohi n si e gehen soll en, um si cher zu
konsumi eren. Ei n Al koholi ker oder ei ner, der von
Medi kamenten abhängi g i st, wird ni cht so abwertend
behandelt wi e ei ner, der Heroi n konsumi ert. Und das
nur, weil di e erstgenannten Drogen l egal si nd. Der
Junki e braucht sei ne Droge aber ebenso wie der
Al koholi ker sei nen Al kohol oder der Medi kamenten-
abhängi ge sei ne Medi kamente. Wo i st da der Un-
terschi ed?
Mit Hilfe von Fi xerstuben könnte man auch di e An-
steckungsgefahr von Krankheiten wi e Hepatiti s, AI DS
usw. i n den Griff bekommen. Vi el e Drogenabhängi ge
nutzen gebrauchte Spritzen − ei ne doppelt tödli che
Gefahr. Vorteil ei ner Fi xerstube i st zudem, dass Dro-
genkranke unter Aufsi cht von und i m Kontakt mit
professi onell en Betreuern stehen.
Ganz wi chti g aber i st, dass di e Polizei an di esen Ort
ni cht gl ei ch jeden kontrolli ert und bestraft. Sonst i st
doch all es nur für di e Katz.

(Fotomontage: mw/at)
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